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SeuIl de tc teIlinp s féconds en dlévoumemtentépiiluie

Seul lit' toiust tes grands itrs à Ili trempe olynpique
Qui défenaient jadis notre droit muenacé ;
Sur notre âge imprimnant sa gigantesque empreinte,
Il restait là, deboutd ans sa maiesté sainte,

Coiut tim monument ii passé !

Le,,an., n'avaient point li ourber son front superbe;
Et. co tmniti nmoistonuttr appuyé sur su gerbe,

llzegar<de. fatigué, l'ombre dlit sloir venir.
a i l i se reposait, laissant, v aineni t stoique.

Soni wki!, enwr baignéý de luiur lhéroïque,
Plonger -lr-ii dans l'avenir.

Aux bruits dle notre époque il fermnait sa grande aiune;
Et, sourd aux vainus prjets dont notre orgueil s'en-
A Net-'sestsouvenirs ie gloire et dI i douleurs, h taumine.
il vivait seul. lissant ses mains t'gén'ies.
Qui tes fortuins pljais remuaient les tonnerres,

Vieilliren ultivanit des fteurs!

til voix, sta tlgrande v'toix aux sublinies colre.
ia tvoix<ti déhtié'htîmi.it sur les tflts populaires

Tant dfi-- ain ainier et d'é haits tr in h t,

i v i qui, l des ty"'-rasitt ' d n t an lii lita v,
ft;irimt i.is prochu a les droits de notre raei ,

Enseignait les petits enfants !i

Loi, le puisian t tribun que hnifill tt'l u en dé

Staluait touts les iours d'une clamleuriuntns
Reltué désorm'ais dlans un monde idéal,
Drap d thuis sa fierté qu'on croyait abattue,

Il durimait dans l'oubli, gigantesque statue

Arrachée à sot piédestal !

Souvent. lorsque le soir de ses Iieurs mourantes
)orait te l'Otitawa les ondes murmurantes.

Auiesus des(l ts noirs, sur le voteau î p' ei'ht,
i ttaigle t'uanadiein avait plié sotaile,

Oni le voyait, debout Comrmelii sentinelle,

l1earerlesoleil couch-Iant.-

Alýorsle bruit de., eaux hrisant sur le> crs
1't., rære du vent dans les graunds pins sonores,

lt tban des tis'utix, lit piiite det, boisuris
T t e 'tîtî'r' contis de runeurs intnîoînneî ,

Qui o'lv, i nuit, die Vlo et de, rainées,
Tout tit parlaititdes anciens jours.

i\ ii nti iti souvenir l'essor( de ses l ées,

. - f t-débrigertl tiiietx de nos graileurs lssées.
(it d' (uine autre épo<que oublié parmi nois,

C ime il ttis îérasait dle sa iuiteur sereine,
lsses dilutiourdi'itourbe totieuporaine
Qui n'alliez pas i ses geux !

emblablte à tes iautus pies dont les 'imles neige'ies,

Eniergeaut au-dessus des znes orageuses.
Dresstnt dans le viel pur leurs altières spleni eurs,
Des brouilbirds et des bruits iuprésent dégaigée,

Son iie s'élevait, rtdiese, et plongée

D)ans de célestes profondeurs !

(;loire, stiocè, revers. dotleurs. luttes s ts ltrve,
Tout un mut t endormi s'éveillaitdans stun ueséve
Il lui semnblait entintre, aui milieu des rumeurs.

A ippeldésesl éré I'ui peuplet iti s'ell'are,
Soit granal nomn résonner, ainsi qu'une fanfare,

Au-dessus ud'iiiiienîses clamiirs.

Mystérieux 'chos dttu passé ! les rafales
Lui jetaient ommiie un bruit temar'hes triomphales
l'uis so i eil s'atullutnait d'une étranage chrté :
Alx élhts dt la itrpoudre,tit soi de la trompette,
Il avait entendu lquer dans lat tempéte

Le drapeau due la liberté !

Il reguardait passer, dans tit songe extatiqpue.
Tous'es éiros dunt iîJour sortis d'un moule antique.
Jominortelle phialange au courage mlvaincul
qu'il tomniandait jadis ; et, li main sur l'histoire,
Il omptlait en pleurant les om'pa'gnons le gloirti

Auxquels il avait survécu.

Puis la s'ne' changeait :--Insondableiyte t re
Qui fait presque toujours sic'éder, sur li terre.
Aux trioinphlies d'hier, les revers d'aujourd'hui !-
t-Sur des débris fumants. gémissantte et mielurtrie.
Commetuitit spe'tr livide, il voait lita ltrie,

P'ttle, sie dresser devant lui !

'uis les longs Jours d'exili: puis les regres sits nombre,
Les rives envolés. l'espérane qu(ti sombre,
lis ch rins t saini, la tmorgue les vainqueurs,
Li tralison. 'tuthtli, l'âgi. la solitlde :
lfi liésvi tuitabile écueil, l'ingratitude,

Où se heurtent tots les grands temulrs

Et pourtant- chuais te l -a pensée hîîumîai lu-
Ce ténie.l hritier de quelque omnbre romaine,

Avait enore en li les éblouisseiients :
Par moments, son regard se remplissait il'airore t
Et, pench'té sur la tombe. il méditait encore

Die sublimes enfantements !

Vilinhéom ! Un soir, lat mort, lat mort brutale,
Vint le to'her a front uJe sa inue fataiiie ;
Vaitiei pi l'âge, hélas ! te mal sans guérison.
Il %oult-t voir en'ore. assis à sa feniètre.

P'our li dernière fois, plonter et dtispaiitiirt'

L'astre du jour à l'horizon.

Le spectacle fuit grand a scène saisissante !
14., derniers ft-ux ui soi laii lueur ipâlissante
l'citirait titi vieillard l'auguste imtatesté ;
Et. dans u itinimbe d'or, larté mystérieuse,
L on) eûtt dit que défjà sa tète glorieuse

Raonnait d'immortalité !

Lntgtempil conitempla la iuni'r- exi-lnt-
Et leux titi plient voir sa figure inourante.

Que le reftet vermeil de l'i-ccident baignait.
Crurent-dernier verset d'un immortel ine-
V ire solil 'ouchant tire un adieu suprème

A cet astre qui s'teignait !

i''e i'étlt ip'as lhtmuin, c'était l'at heottttse h!....
lu1utintitiatii iarlnîts has ;t il est lt qi nepouse
A.u déoi duiii sentier sii sauvag' ti si he-mu
i>u'ilimaitl ltnt lu' soir, à gravter en silente;

'tls grandsîl utrmes t-cris que la brise buttant-e
Soirnt seuils sun suon tombîueaîu!

l'ut -ts titi situez 'ictroi t solitatine.
t 'iiez-v'ouls !t-'es tîuîs qu'unil puuiissant ude lai terre,.

(tesi purtluuleî til sidîle enutier' titi d<ti làu! car telut
Qu mit sue iP'tpinueu lutai lue morîtuîaire
A tutu u-nveloppsîé dants te mêméue suauire

Tîuitit u pssé litrt avect tti!

il ft lut- lutte époq u et lttngtemips nttre r'e
Nt u'ei s voix pusuur glaive et soit curps poutr ucuiraset.

C'iuirbtons-noutîts dotit devtnt ce preur duts jturs anct'ients.
Wtil ne patiagea titinlit nos troniett's tiia utti''

N'toublis tits qu'il fuitjusît' ptarmui les jiust s
Et le plus gruandi patrmit lt-s tii-uts!
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L'orgie était a t tunlu ;I- au'iunet lyre huuain-
Ne dirait le bns le 'te tre geet- t
C'étaient dles cris, des chlants. de riremi o fod s
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Le ledlemain, vers dix heures di soir, apres
s'étre urrt uni Jourl t 'higniti, le coi te de
Maivilliers et Maxillera tlrent tu ioias-

tfri. Le prermir sI rudit immudiat'ment L
la' bnmbruqui plré dait le cabinet ouiHavait
renfermó B laldophi.

Le Murii ouhé devant la porte, dormait
d'un11 sommeil profoind.

Alovs l
t

'éveiua. Il linétra d s I' 'abiuet.
On suit quelle surprise l'y attendait.

Ce fuît atet une furuiriU 'nntr'équ'il lut h'
hillet déposé sur lui hut tuen 'Ore entr'ouvert.

-1 ti' fait tti' /i'r idi a i it oi-
.sm ti ut .' s'écria-t-il d'un toit plii ide rug. Ahi
triple sot que je suis ! n'iut-il pas mieux
valu...''

Il s'iitrromlipit, ses veux s'iuvrirent tout
gramds,l so visagu devint livideu, sus mintîlis se

'risperent. . il se rtlit au fautuil pour ue

lpas tort'.
Il venait hIV constater que les préiîitux Par-

ehîemits cachés danIs l hahut availnt tdispa-
PU ... .

Il Allons i nirurî-t-i quand il fut unt pe'ui
remils, Ct Juie ihomnt emporte avec lui sa veut-

geance !"
Sa voix pr it un a nt dt dtsspoir

" Le teips t-st viiiiudejouer la drinièe' par-
tit, continua-t-il. Aa-our, oit mt1milélprise ;
ici. Vln e lhait ! Mles ric-hesses ont été dévo-
res et Ie trésor duli monastère est si bien enfoui
que Je tue suis où le trouver. ( t(tsoir, Je tonsul-

terai Satan : il me faut les tresors d'abord, puis
les uaiis que je nhit sus ilaissé prenre. J
songerai esuite à faire dispraîitre les hoi-
ruest!

Il reprit soli sang-froid et porta sol) sitlet à

ses lhvres.

A e sigtnal, C toTe et 'esst lis, qu i se trou-
vaielt dans la salle voisine, acoiurent.

' Baldoplih s'est enfui, lit 3ainvilliers' a1e,
uahînt. Cessoles, donnez l'ordre à Jean des

Avatners de ouir à hride ti tue das la di-
rection de Grenoble : le drole a dI ipartir de ce
<'Jté."

C'essoles sortit auiisititt.
"l Par où diable est-il passé, cet enfant " d'it

RZenlé (deGorre.
Aloys lui lançalunuregard soupçonneux.
"l Il a dû sauter par la fnte répliqua-t-il,

car voici ma corde arabe, la sule qui ft ici.
Comment ne s'est-il pas brisé sur les roches ?

i, ilir, c'est qu'il s'est em1paréde imppiers dont

la perte...t. de papiers très-imlîpoîtît1nts."
Il tendit t ijeunîe seigneur le hillt écrit par

d lorius.
J'ai tolv eue parchemin dans le hahut,

tit-il. lla IVtl ne sait point écrire. Quelque
moineî luii a ur-té sistaince.. Que je décoture

utt houme ! il expiera paruntii afirî'uux suppll iî-e...
Mais l quoib on mî'uen'e l'u'îenemi qu'on ne
tieni tias i"

ilrie de Cessoles rentra dans l utourelle.
" Cst fait !dit-il.
Bien! prléar'z-vous maintenant por la

'urémoniu dont je vous ai I'ré, messieurs. Ai-
uz revêtir vos armur's de guerr....u iannissez

toutei inte : ita puissance est sans bornes.

I-nfit obéit à m 'a voix. Ju saurai vous proté-

ger.
Quand ils furent sortis, Mainvillitrs siftla.

Un Matire souleva la portière.
" Sidi-bel-Abbès, lui dit sou maitr, va r-

cher tes frèes ; anez-vous d torchts. Nuu-
bliez point que vous devez itri, u soir, sounds,
aveugles et muets."

Sidi-hl--Ah s se prosterna aux pieds di soi
mîaitre, pis il se releva et se retira.

Haroun- Bih- Adels'étant dépouillé de la
plupart I ss vJtemntits, ouvrit la partie inf'-

rieure(l ithahitut dont u aldoph avait fracturé la

Il t-t tirau trouisvaed'rerihsd ir-

lies, unu rîcau'ld dl'rg uit, unu pet it fagout hi' bois

tiiasutetd'hile.u til iit iîunet5 iornie dei titi,

et y ver'usu lt' xii ; il prit aveu' ut' sputtuli', dantus
lehis v'tses d'ore, uit' mattieret grauisSst's, tvtrt' titals

l'un, blantche et ntoire danuis le's atre 'ts, <-t détluaya
ave~c lhuile cets miatiu'res suun ptlattt dlu'rgtî
qu'til pos suit le r'éthudî, chatrgé

t 
dei hois tht si-

tuu e-t qut'il alumautt.

t'haltuhîr voulu, t-t Haoun s'e' oigntit lu' frnit,
jla poiîtrineî, lus pieds et les maîtinîs.

Ptuis, itout ent murmurantt udes parioles cabaluis-
tiquetis, il su' rev't'tit il, riches vêtemtenits :'t ' ut

dhuiî'îor unue u'hîumiîse' d'étoIle de soie rouge, br'o-
dé deô ut til' d'r, ptuis iunt- r'obe tie lainîî jatunle
qu'îils- t Lu lt taille avte'î unue î'orîdelii.re d'a'-

geti ut enfinîun imarreltut dei t'lurshi' nir Conts-
t ellée' di

t
'ltoiles dlt'arguit, dhoublé utt't bordée

iuttitrinie. Il 'ttit'ouvt si-s cuheveîux d'unu vile

d'(or, 1 an d iligt illdoex du sa nlilli galuche nu
tllnell it ter, et sispeildit à soi (u un ollier

toirm l signes hiiroglyltiques, vin tielrles
de 'livers~ t'ouleulîs.

qu'il fut habillé, il ouvrit lap pt e et ap-
le la Arthur de hne, qui iattendiait, sus
Ordls.

No ieu le i.leide, lit leelgatl, tIenez
ls tlfs lu itmoustier : frmi' z toutes les portes
t diuble tour ;h qui' lt'es religieuîx le puissent

quitter leurs Vellules. Vous placerez des senti-
nelles à tutes t.les issues. Vous vtous rindrz
ensuite à l'église, et vois sonnllirez les cltches

jusqu'à ie hteur n du matin.
Ah! l'épountlt' tielit a la gorg'..

L e Soldat lont \vevosacoupger.
A ce Molent Eene' de Gorre et Cesstles en-

t rè renit. Ils portaient -orselet, gorgerin, biras-
sartds et jamibards tl'a'ier damasqit : ils
avaient tn tt' le heaume emanah ; ;ils
étaient arites, l'nu, til ( lau, l'autre, ti lia-
miard.

ierrir eux v'taitint d'tix jeulles gens, pales
't mîaigres, les iains liées derrière le dos et

t de longues robes btanches; dix lhallehar-
diers ut six Mairs tenantt ls torclies à la
main les suivaient.

" Il est l'heure, dit Main villiers, marehons
mess;ýires :'"

Dueux Maurs s'avanictrelit, précéidait Jan
le Taiellier et Jacques Mezel. I e magicien,
ayant à sa droite et à sa gauche les deux leva-
liers, venait ensuite. Les quatres autres es-
tives fermtaiint la marelhe.

Le cortge traversa hi monastère dans toute sa
longueur : Jalues de Bonnivard, qui l'atten-
dait dans la salle capitulaire, vint droit à Main-
villiers, lui selra la main sans mot dire, prit
plae à ses tôt's.

Ciln minutes pius tard, toute la troupe arri-
vait à la porte du cimtière du monastère.

Du tous eî's gens-là, Mainvilliers seul et ses
Maures étaient impassilts ; Jacqus Mezel cai-
sait à viix hbasse ave son alieureutx colipa-
gnon. Ils avançai'nt iachinalement tous les
deux, tremblants di froid et de peur: Bonni-
vard frissinalt. Le cyniquei deGorre et le
grossier Cessol's tresssaillaiui tàL chaque ins-
tant.

Le temps était froid, iais serein : la nuit,
obscure ; la lune se caliait derrire les non-
tagnes : sa présene n'était dénonte que par
une auiéol lumineuse qui l'entourait et lian-
chissait uniie partie du ciel. Aueun souille de
vent n'agitait les airs.

Le calne et le silene réglaieint partout.
I e cimetière était un vaste chaip sitit', par-

tie sur le lateau, partie su' l pent di la toi-
line. Nos héros, apls a voir péélltr lants cet
enelos funèbre, pasrent devant une chapelle
bâtie tou t réten' nnt en l'honnur due saint
Andriîé.

A quelques metres de l'abside, et sur la ligne
extrmie qui séparait le plateau du penchant de
la colline, s'élevait un iontmnent grandiose.

Un énorie bloc di pierre blanch en formtait
le stele et soutenait ti sarcoplhage de marbre,
ornté, aux quatre coins, tie statues voilées. Sur
le sarcophage était étendue l'eftigie d'un cheva-
lier revt'tiu de son armure, avec la couronnet
contale suir son casque, la main gauche appuyee
sur son ét', la droite soutenant unt rutitix sur
sa poitrine ;ses pieds s'appuyaint sur un lion,
enmblIme de la force. Derrière lui, ui ange,
aux ailes deployées, soutenait un1e croix.

Sur le sairophage, on lisait l'inscription sui-
valte, gravée en creux :

U'Y GIsT,

Il uNs L E REPMs DU sîEiE'u,

NoLEt: JAQ'Us DE MOTMAYEt'u,

0B 1IT ANNO J. C.

1229

PRTEz POUu LUv.

l'il large espace vide s'étendait devant le
tomheau. Adroite, trois tombes étaient pla-
eées l'une à ité de l'autre et sur la iêméne ligne
La ter 1e qui les couvrait n'était point encore
tUssée : aucune croix ne les protégeaitd son
Olnr.

" 'est il,'' lit à voix lsse Mainvilliers.
Ses compagnons tressaillirent.

LI Mlaures se rangernt et for'èrent un
diemi-'er"le. L'un d'eux portait ui coffret
qu'il remit à Mainvilliers ; celui-ci l'ouvrit,
en tira d'abord tu tapis banc, sur lequel étaient
bidés les douze signes du zodimluei. Sur cette
nappe, il tlt'a ini tte' le mort, tutn11 mauiscrit
roule danls uit étîti il'ou'r nillt', tînt' lutmpte sépuli-
eraile et tutne t'lt'psyidre i d'tans laqulli le stable
é tait rt'mp Ilate piti tic la pouissie 'ehuit ne~i l.

Il ordtoiîia à Bonnli vardI, a litené et Lt tCessole ts
dle si'gentillt'r, puiis il 'ommhlenç ta ses initanIlta-
tionis. S 'tanît t ourn'e duî <'té de4 l'occ'iden't, il
rétta Là voix batsse' quelques phlrases eni lanigue
saîrasinec. Puis il disposa le er'ine, la 'ltep-
sydlre, la ianîterneî et 1'ltelmanuscrit eni forme de

trotix, enî u'ommliençan;t par la poitrine.
il ti raî enîsuitî' du coffre unî petit réchandt td'ar-

genît de' ormie trianguliair'e, qu'il plaça ail c'enître
mtl'meî de la natppet 'zoiacale, v je'ta un pe'u dei
résinie, de' la gomme ad'raganthie, du bois de
-étire, île la téréhîenthîine et ties feuilles de

laurîier de lssetlctes :il v mnit enîsuite le feu et

plaça aui-dessus unîe 'ouple d'a irain dantîs la-
quelle étntttt mtt'bindî'. du sanig de c'rapaudîî,
île la ct'le d ripi ilere, de l'itiiibret gris pul-
vérisé, dles feuilles tie htellatdon t''t un pnt
di''au pure.

Tandis tquî' 'e mîtiange htouillatit, il st' jîta tL
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Alrès avoir ) ptsst' tpis d tlite llillut's
dans cet'tte juillre, il >t elev , to t i s r.

autti l ilt ti li, etlI'iti'l'(.lt, lt unlgetîte

D etx titi is x'se sjet' t à l'imllprovist sur,
'lan le T liellier, le's gottu nt i str l sol et l.

'aillîinn relit. lainvilli rs dit t aiot. lon-
ivard i' pprohli et ttlanta sa d e dans la

ri e t u'u'tî enfanti.ti..
Le sanlg jalillit, et Coula du11cou, du rcad

foralia t uni e troite ligolo, 'i ll u' s'OI ' l iro.
(les veines eront prestill taries, r-

tleit l les t'riitres goultt itdui s eg t dans '

r ieipil let, d it Mainvilliers en jutant au hour-
raui unt ta11 ttd'agate, 1 rclét e ' lr."

Jpanle Tannl-Ille n'avait pas pouss(' un soli-

s a qus t ihe, iautlre t' ist i r,' ilt' tsid rait
cett h riblt1 1o î t't wil a gard , ut I m-

blait n'avoir plus con t e ce qui su pals.
siut ivant lui.

La mixture coniteut' dans le vast d'airain
Ucumia ; des vapeurs iisaone 'nexhaý-
'Acit.

La lune mlontraiitd l iunentaght'i it
douxpiinats extremes esî' s son ui s t lu

Granier rossemIlblait a un t;lureauti titaneicsque t"ac-
treoîi sur lesoi , et dont la t ît ' n eit étéCouronnée de deux t-orneus d'opiale.

'a larouge lumie re dusl or-chest ii sselait il
napl s e mix pltrprtîes sur les armr dil t ch'ileva-
liers, projetait les ray'oils falivs sur le ercle
d'or qui couronnait la ti te 'îdu1 Sarrasin, et fai-
sait une aur'le tsanglantedu 'voiltvod'Iéarlat
qui se drapiait autour dluisage basané d'Ha-
roun.

Sur la tombe de ilontmnayeur, le jeu des lu-
mires dessiait des ombres ml tast iîuts ; le
marbre blae roluisait, et les sus semblaient
s'animiIer étrangement. La elbesonnait à

tout voléi, troulant seule, de ses tinteients
finèbres, le silene m'aju stuuxt d , la i nit.
Bonnivard avait pur. Su lcveux se héris-
saienit sur soi frontunoltill î dune u h gla-

te ; spie s s'abtl ' aiient h gr t' lui sur

ses yeux ; tilfrmissait d 'torriir, il tremblait

les mains du ingitens'tdirent.. ' Son
vitgttrit une exp''ressiou tibtle, et de se

lèvres s''hapiaetmots iressési l'invocation
suivante, tandis que Blinnivardtrai autour
de lui le ¡ t /,cerole nmigiqueo ( li sorcier

s tiolivaitcomme dans un asile inviolable:
--3 Moi, Haroun-ben-Ael, de la tribu des

Afni-Maliceks, de la nainsarrasinev---nomm lé
parmi les h oys, vomute de lainvil-
liers, je t'i' hju, BelbIith, emp rurlli iI
toutes les hr'gion s daboliq uî, d 'm'p a
à l'instant sous inte forme u maine, iou ,delé-

rtuer, sui ton liu et placieuvtinonpaute
(''étui t o11 iut lun t dus sept rois du l'empire

infernal, l'esprit nouné Byleth.e lt'un ad-
tre au eomti inon titi et au li es éttl'utie

qui st, Adoiay, Tetragraiathon, J ha,
theos, Atilun titos, lu'hyr, Smhiï, Ety :

Mainvilliers jeta auipri-s du lui deux11 pièIces
d'or, une pièce d'argent et un mreudo pln,
et ilon r a jusqu'il trois 1i't, la ttle bus
tion t' e nous venons de rapporter.

Il tt aist e isuiit'i' s I to i re tmi fois
autour dtui, troise it lsqui q hr-s ' n
lignes thtsulgre st's N fr t' l, eu tinut
c'un1e uvoix solibru

('et t ro lifil'o's e tl u \ulîtlls lut

tigrs e vier tail, ri a ,4 , w t qi
frois. .eux

t'in a' etur tttsoto t euit . :

Lom'ateuuhleistis lîtrié...
Mait r'n hn''s se .ei.t it it

to' est litv tvi roil tti s o butsetrt e

(le ouas l us part lpaleseîlt uevmg
'''L't hi'cciaus î'-i 'uut;iî,' tlI.

i)toi imutroeuax . a uie tue u ied 'iuilite

Sne clamerId'effprs'cappa duntbustes lues

Igrti apeu r ql ttui 'é leaitdl stdtei la coupe
prisni une ir tumeineDesaqulagiarien

autériere esonféroione cetlteombr; ese revuit
dares oréesaspalabes, satlaune triaaneapp-
t étaitunlaotinehut elevinuxepiedstaiptine
esrt j(nhslrue ts supporaie nt un lbusted'une

-nineormt comme cunonnhesadunla prtie
antrieruet inférieure dutroe s es épaulées,(a


